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LE  DÉBARQUEM ENT DES TR O UPES ALLIÉES! A U  PIRÉE

« u a

L E  D E B A R Q U E M E N T  D E S  T R O U P E S  F R A N Ç A IS E S  E N  R A D E  D E  K E R A T Z IN I ,  L E  13 J U IN .  —  A \J  F O N D , L E  C U IR A S S E  «  D É M O C R A T IE  »

Big i n  B ii

Séitm&Èt

BJJ

L E  Q U A R T IE R  G É N É R A L  D U  G E N E R A L  R E G N A U L T  A  L A  M A IR IE  D U .  P IR E E M IT R A IL L E U R S  A N G L A IS  S U R  L E  T O IT  D E  L A  G A R E  M A R IT IM E
E n  raison  des événem ents qui entourèrent l ’abdication  du roi Constantirt, M . Jonnart, navires de guerre. Le débarquem ent eut lieu sans incident. O n voit ici les chaloupes con-
haut com m issaire des puissances protectrices, en com plet accord avec le gouvernem ent  
hellénique, fit  débarquer a u  P irée, le 13 ju in , les troupes qui se trouvaient à  bo rd  des

duisant les hom m es à  terre et les troupes d ’occupation a u  P irée. L a  troisièm e photogra­
phie m ontre des m itrailleuses hissées par les A n g la is  sur le  toit de la gare  m aritim e.

( tæ ilfe  dti ncnroj© spôctal du f«U2 l'oniten/

Ayuntamiento de Madrid
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M ,  f iLFR [D  CftPUS 
E N D  P L A C E  P A R I A  
LES I IA lAQRTELS

Des gens sérieux, et qui ne plaisantent js -
mais, m’ont ; “ üri'i que eertains onvra,?es de
M . lîa n r i P o ip '- ’ .v  no contiennent pas une
son!" phr.ii-:'. I l *  s i- -  -:,ii?rement cnii-!tiî«&
par de- f-i-.n'ilr-i mathématiques. lesqurite'.
s.-iii- i t  iliiute. -©mblrraior.t i-,.-|vfiiiîement ... , • . 
«‘ I. .1 QUI •*''Ti.i - !• - mfli<
déconcertent le •'OTn—un d r- hommes. I I  n 'y  
t  '* peut-être que trois on qim ke ecrvcaus en

M . A i /fred  CiPUs

Europe qui fussent eapaliies de suivre la pen« 
•ée de M. H enri Poinoaré, lorsqu’i l  s’avisait 
d e  lui donner tout son essor.

Tou t ù l'heure, néanmoins, M. A lfred  Ca- 
pus, revêtu d ’un liabit b r ix lé 'e t ceint d'uns 
riebe épée, entreprendra de louer cet auteur 
d iffic ile . N ’ayons aucune inquiétude : i l  y  
réu 's ira  de manière h nous plaire, et sans 
avo ir besoin de rouvrir ses vieux cahiers de 
l'Ecole des Mines, que d ’ailleurs i l  s'est bien 
gardé de «onserver.

I l  y  réussira, par la  seule raison qu 'il est 
l ’homme lo plus spirituel qui se puisse ren­
contrer, 1 1  est spirituel par un naturel génie, 
et sans y  penser. A  tout moment, et partout, 
dans la  bonne comme dans la  mauvaise fo r ­
tune. Peut-être d ’ailleurs se refuserait-il à 
fa ire  une différence entre la bonne et la  mau- 
v.ii-se fortune. 1 1  y  a la  fortune, voilà, dont 
i l  fau t savoir a’accomnwder.

Est-il convenable, en un jou r aussi solen­
nel, de diro que M . A lfr e d  Capiœ, jadis, i l  y  
a très lonfriomps, fu t parfo is  incertain s’il 
«aura it payer son term eî I I  habitait alors rua 
des Martyres, et se résignait, quand i l  n’avait 
pas d ’ajgont, à  n ’en point donner au proprié­
taire. Or, dans la  même maison, à l ’étage in­
férieur, un honmw h ^ a i t ,  qui n’ avait point 
d 'argent non plus. Mais, eu outre, i l  n 'avait 
pas d ’esprit. L a  réprobation qu 'il lisait sur 
le visage do îa  eonciergo enchantait A lfred  
Capus et désespérait son voisin. B ile  le déses­
pérait si véritablement qu’i l  s’asphyxia avec 
'tonte sa fam ille. A p rès  tant d’années, A lfred  
Capus n’a encore rien compris à ce drame. 
E t  peut-être est-ce en y  songeant qu’il  a  écrit: 
K 1 1  fau t être do bonne humeur. 1 1  no faut 
pas laisser lo drame pénétrer dans notre 
existence. A vec  presque rien, un peu .d’éner­
gie, de eondsLiicc, de gaieté, ou met en fu ite 
des catastrophes u.

11 sort de l ’Ecole des Mines. Mais Icc mines 
l ’ennuient. E  écrit un article sur Darwin et 
va  le  porter à  Cornély, au Clairon. L 'artielo 
est aoeepté. E t  voilà  Capus journaliste. En 
ce temps-là, pour des raisons qu'ii serait trop 
long d’exp<wer, mais qui assurément ont dis­
paru, un homme d ’esprit, lancé dans le jour- 
nslisne, y  pouvait gagner iiromptement cin­
quante mille francs par an. Capus n’eut garde 
de laisser échapper cette occasion. E t i l  orna 
ies journaux de courtes fantaisies, que se 
disputaient les directeurs. Pu is ü  écrivit des 
romans : Ç u i perd gagn’e, U n  fa u x  dépari; 
etc. E t  enfin i l  so donna au théâtre. B n gn o l 
et sa f ille , la  C M tela ine, la  Veine, et toutes 
les pièces dont vous savez les 3ioms, achevè­
rent la  renotmnée que consacre aujourd’hui 
l ’Académie.

Dn homme heureux, s’i l  y  a des hommes 
heureux. Un homme heureux parce qu’i l  a la 
tête bien fa ite , et qu’i l  sait qu 'il ne fau t pas 
atâachâr trop d’importance à  ses petites affai­
res... I l  sait aussi qu’à  vouloir form er de longs 
desseins, et supputer un avenir lointain, 
l ’homme no gagne rien que des inquiétudes 
inutiles. «  Ce n’est pas la  peine, dit un de 
ses personnages, de te répéter ^ a q u e  jou r 
que tu es mortel : tu le verras bien u. S i on 
examine hou optimisme, on vo it qn’il est seu­
lement One résignation spirituelle. Oui, avant 
tout, A lfred  Capus est un homme spirituel, 
même quand i l  ne parle qu'à lui-méme.

« «

E t quand i l  parle aux autres, il no ccs.se 
paa de l'être. U ’une vo ix  un peu étouffée, avec 
un accent singulier, qui est venu du Midi, 
mais n’y  est pas retourné, i l  dit an  mol, fa it 
une rmnarque, raconte une ancedoto dans un 
style impeccable, mais qu’on aurait tort de 
croire étudié. E t celui qui ne le connmtrfliC 
pas, qui n'aurait jam ais entendu parier de 
Ini, serait bien obligé de se retourner vers 
co petit homme bruu et de lo regarder avec 
curiosin'. Tt vis-;.iit dc-s yerix brillants der­
rière un hr.ÿTiap (car le monoale d 'A lfred  
Capus n'est pInR qu’un aecessuire ili> polémi­
que) des dems ni'/u. ' ,  iiu r.nnrire cruel, une 
lê lc  petite et bien construite, ù peu près en­
tièrement chauve. Quel ûgé* A  quoi bon le 
dire? «  léâge  véritable, criui qui compte, ce 
n’e ' i  pas le nombre de© années que nous avwis 
vécues, c’fs t le nombre des années qui nous 
restent à \-i\Te » .  Cette scnU-ixM est de Capus 
encore. E t  on s’assuxe, avi'i- une grande joie, 
qu’i l  est encore tout jeune.

Louis- lATZASUÇ.
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Un sous-marin allemand s’est réfugié 
dans le port de Cadix où il prolwtge son 
séjour sous le prétexte des avaries qu'il 
a  reçues. On est surpris d ’apprendre 
rTu'il soit aussi facile à un submersible 
do trouver l'hospitalité dans un port neu­
tre, surtout quand il y a to u t » les chan­
ces du monde pour que cet engin de de^ 
truclion ait coulé des navires battant pa­
villon do l’Elspagne avant de venir s’abri­
ter dans un port espagnol.

Les sous-marins allemands « i t  pris 
l’habitudo de se comporter chez nos voi­
sins comme chez eux. Ils vont et ils vien­
nent le long de leurs côtes, ils s’y ravi­
taillent, ils y déposent le courrier des 
agents de rÀllemagne, bref, ils agissent 
avec autant d'impudence que si toutes 
les côtes de l'E sp ace  leur appartenaient 

.et que si toutes ses rades constituaient 

. pour eux des points d'appui. Il suffit de 
se souvenir de l'affaire de Carthagène,

■ dont celle de Cadix est la répétition.
Les E.spagnols seraient bien avpugles 

I s'ils ne s’airercevaient pas que l'AlIema-
■ gne le.s traite avec le luème mépris des 
convenances dont elle fait preuve envers

iles autres mnilres. Qu'il s'agisse des 
Etats Scandinaves, do la Hollande ou de 
l'Espagne, les Allemand.s prennent leurs 
aises, bousculent les usages et les gou­
vernements, prétendent avoir toutes les 
commodités. Tant pis pour les pays qui 
cèdent ; sans s’en douter, ils se laissent 
vassaliser.

11 faudrait que l'Espagne sût mieux 
qu'elle a  les Allite avec elle pour défen­
dre sa liberté. L'affaire de Cadix vient 
peut-être à point pour lui donner l'occa­
sion d'affirmer son indépendance, ce qui 
peut lui fournir le moyen de dissiper 
son malaise intérieur. L'internement du 
sous-marin litigieux apparaît, à tous les 
I»in ts de vue, comme une solution con­
forme autant aux intérèU de l'Espagne 
qu’aux intérêts des .Alliés. —  J. B.

L a  liste en ayant été approuvée par le  roi A lexandre , le nouveau  cabinet
a  prêté serm ent hier.

La menace anglaise 
se resserre chaque jour 

autour de Lens
Les Allemands reconnaissent aujour­

d'hui que « l ’adversaire s'est établi dans 
un© tranchée avancée de part et d'autre 
de la route d’Arras il Lens ». C’est un 
aveu bien atténué, car les troupes bri­
tanniques ont en réalité occupé tout un 
système de défenses, qui s’étendait, de 
part et d ’autre de la Souchcz, sur'une  
largeur de trois kilomètres, et compre­
nait, sur la route d’Axras à  Lens, le ha­
meau de la Coulotte, à cinq cents métrés 
à l’ouest d'Avion. La cité d’Eltn, qui 
forme avec les fosses 3  et 3  bis de Liévin 
le dernier ré.duit de la  défense en avant 
de l’agglomération de Lens, se trouve 
ainsi débordée par le sud.

On voit que nos alliés progressent en 
ce moment par une série d’opérations 
limitées et espacées, qui se répartissent 
sur toute la longueur du front en choi­

sissant Ifâ points vulnérables. Non moins 
remarquable que le succès constant de 
ces opérations est la faiblesse des réac­
tions d© l’ennemi, qui manifestement 
évite de s ’engager à fond, l'avenir lui 
semblant sans doute plus incertain en­
core que le présent. Il n ’a  tenté qu’une 
contre-attaque locale au nord-ouest de 
Fontaine-les-Croisilles, et les tirs do bar­
rage ont brisé l’assaut.

Sur notre front, îa lutte d ’artillerie 
continue avec violence dans le secteur 
d’Hurlt'bise, où les positions conquisea 
par nous avaient bien l’importance que 
nous indiquions hier. Elles compre­
naient notamment un vaste abri souter­
rain où les troupes destinées aux contre- 
attaques se rassemblaient ; un armement 
considérable y était mis tn réserve et 
est tombé tn notre i»uvoir, ainsi que 
340  prisonniers.

______________________  Jean V IL L A R S .

M . E T  M “ « B R IZ O N
V O N T  D O N C  D IV O R C E R

La quotriénio chambre du tribunal a  or­
donné l'enquête deinaniléo au nom de Mme 
Rrûon par M* .Mexandre Zévaès dons son 
instance de divorce contre son mari, le dé- 
^u tA de  E A l l i ^

.At h è n e s , 2 7  ju in . ■—  M . V c H ls c io j  a sou­
m is a u jo u rd 'h u i à l'a g rém en t du r o i  les 
nom s  d'VT m in is tres  q u i seron t appelés  à 
co n s titu e r  le  prochain cabinet.

M-M. V e .n iz e i .0 8 , prés iden t du  Conseil et 
m in is tre  d e  la  G u erre  :

Poi.iTis, m in é lru  des A ffa ires  étrangères; 
llEPOULta, m in is lro  de r in té r ii 'U i' ; 
DiNOOa. m in istre  de l’ Instruction pu b li­

que e t  des Cultes ;
M i c h a l a k o p o c l o s , m in istre  des F in an ­

ces ;
S p v r i d i s , Econom ie nationale ; 
P a p a n a s t e s io c , Communications ; 
Tsvn iN or.os, Juslicc :
.\m iral C o u n d o v r io t f s , M arine ; 
NKCBOPOSTie, .\gricuHure e t  Dom aines ; 
i^iMos, .-àssistancp ;
E m b i iu ü o s , R avita illem en t.

A M IIÎA L  CoUNDOtrEIOTB 

q u i é ta it  déjà  le  co lla b o ra te u r de M . Y e n i-  
zelos dans le  gou ve rn em en t de S a lon ique .

L e  r o i  a donné son a pp roba tion  à  la  lis te  
des m em bres du nouveau cnhm et.

La  cé rém on ie  la  p res ta tion  d " serm ent 
aura Heu ce n f i l in .  à 1 1  heures, i t .  Vcin'- 
îc/'is et ses ro U é g iic i vienn/'nt d 'arrdver A 
.ith én es  e t p ren d ron t auss itôt la d ire c tio n  
des -a ffiiircs .

L a  V h a n ib rc du  31 m a i 1915. ir ré g id i-  re- 
m e v t dissoute, sera p ro rh a in cm cn t ro n v  - 
q iiée . L a  G rèce  ré ta b lit  a insi son u n ile  nu - 
t io iia le  e t re v ie n t à la v é r iié  c o n s t itu lio n -  
n e llr .

'L e  p lu s  grande p a rtie  des troupes qu i 
a va ie jit é té  chargées d 'oeeuper la Tnr.^sntie 
o n t 'Mé ran ien i‘.'^ " " r  le  f ro n t  de M acédoine, 
on re to u rn e ro n t éga iem rn i à b re f  déla i les 
con tin gen ts  débarqués au P irê c .

Le m inistère Venizelos prête serm ent

AiHfeM-;?, 27 juin. ~  M . V en izclas et les 
nouveaux ministres- sont a rrivés  à A lhé iies, 
A onze h.e'ires du m alin , venus en au lom u- 
bilü p a r la rou le  de J’Iia lère. U.'t se Aonl rn i-  
dtis au  palaU rnija l. où ils  ou i p rété  serm ent 
,devant le n  . M exa n d re  et Vévâqve de T ro ie , 
d irec teu r d\i sém ina ire  orthodoxe.

I m  place de la C on s liP d k ii c l  l'avenue qu i 
condu it au palais  .conf (u-eupées p in v isu ire - 
rnen l p a r les troupes frnueiiises et les gen- 
durtnes c ré lo l i .  /.<■.' priu rip iiies  p laces de la 
capita le s on t égalem ent gardée.'!.

Les eo ltabora lru rs  de M . Vciiiic/os sont 
a rrivés  de S a lon ique an  P irée . h ier, à d ix - 
n eu f lieure.s. d bord d 'u n  n/ieire nrce qu 'es- 
coTta il MB confre-torpiffcur français. (Radio.)

D es m em bres de la  m aison  royale  

donnent leur démission

.Athènes. 2 i  ju in  (retardée dans la trans­
m iss ion ). —  L o  générnl R rgnau lt <i inviti' M. 
Gi-aJinaros, d irecteur du journal V lle .fpcrh ii, 
—  qui. m a lg ré  ses prunicssen d e  ne pas s’cn- 
lu ir, a va it gagné le  Pélonunêse, —  à  sc pré- 
scn lér  devant lui, au  P irée, dans les s ix  
jour*.

I l  le  p révenait que, passé cc  déla i, les 
sanclions les plus rigoureuses se-raient pri­
ses contre lui,

. L e  généra] Pa llie  et le  co lonel C  Scouni- 
bourdis, aide de « im p  de Constantin, ont 
donné leu r démission.

On iiitcnd éga lem ent la démission de? au­
tres m em bres d e  la mni.snn m ilitæ re, ainsi 
que de la  muison c iv ile  do l ’ex-roi Constantin.

La Chambre a consacré, hter^ sa séance -à discuter la question des loyers
— .......

Dem ain , interpellation sur l ’offensive du i6  avril

T re ize  artic les  du pro jet re la tif au x  lo y e r »  
ont encore été vo lés  liiei-. A ya n t a insi adop­
té les dispositions re la tives  aux exonérations 
et délais, la Cham bre doit o lx jrd rr  cet après- 
m idi, a vec  l ’arliclft 27, le systèm e financier 
pi'évu pour dédom m ager les propriétaires, 
partie du pro jet dont le  gouvernem ent doit 
dem ander la disjonction dans le  but d ’en 
fa i ie  l'ob jet d'un titre spécial.

L 'a rtic le  M , qui p révo it îes exonérations 
des petits ioyer.s. a  fa it  l'ob jet d'une v iv e  dis­
cussion. Du côté des socialistes on s’est e f­
forcé, en  effet, d 'obten ir le  re lèvem en t des 
chiffres des loyers  exonérés de droit.

l'inu lcm ent, les disposition© su ivantes ont 
été adoptées :

Seront exonérés de droH les  m obilisés, les 
réfo rm és de la  guerre, les  bénéficia ires de 
l'ullocntion m ilita ire, d e  l’a llocation  des ré fu ­
giés, de secours d e  chôm age ou de secours 
d ’assistance dont les loyers  ne dépos.seront 
pas :

A  P a r is  et dans un  rayon  de 25 k ilom è­
tre? des fortifications : 400 francs pour les 
célibataires, .'>00 francs pour les locataires 
m ariés  a vec  m ajom tion  de 10 0  fian cs  par 
en fant de m oins de seize ans ou autre per­
sonne à  la  charge :

Dans les com m unes de 101.000 habi­
tants et eii-deséus, ou dans un rayon  do 
25 à  40 k ilom ètres do Paris  ot ayant plus 
de 2.500 habitants ; .300 Ira-nca icélibatui- 
res), 350 francs (m ariés), h îa joration  par 
en fant : -a fra n cs ;

Dans les oommunea de 20.001 à  100.000 ha­
bitants : 250 fi-ancs (célibataires), 350 (m a­
riés) ; m ajoration  : 50 francs :

Dans les com m unes de 5.001 à  20.000 ha­

bitante : 200 francs (célibataires) ; 250 (ma- 
riA?) : m ajoration  : 5ü franc? :

Dana les communes de f.üOl à 5.000 habi­
tants : îiyS ififln cs (célibataires;, 175 {m a­
rié.?; ; m ajoration  : 25 francs ;

Dans les autres communes ; 75 francs (cé­
libataires) ; 100  francs (m ariés) ; m ajora­
tion : 25 francs;

N e bénéficieront pas de ors exonéra­
tions, les locataires m obilisés recevant une 
solde .supérieure à leur ga in  d 'avant- 
guerre et Ica ouvriers des usines de guerre, 
recevan t un sola ire supérieur à  celui 
d ’avant-guerrn et a ffectés à un étab lisse­
m ent assez rapproché pour leur perm et­
tre d 'hab iter leu r domicile.

L es  locataires non m obilisés dont les 
loyers  ne dépassent pus îes oh iffres que 
nous venons d 'ind iquer seront exonérés 
dans les m êm es conditions, m ais seule­
m en t jusqu'au l ' '  ja n v ie r  1!^17, si leur 
]irop riéta irc  renonce à faire, devant la 
com m ission arb itra le, la preuve qu 'ils  
peuvent payer.

L es  «r t ic le s  la  à  26 ont élu ensuite adop­
tés avec  trois m odifications do détail.

On continue ce t aprè.s-midi, la  Ohambre 
ayant décidé en fin  de sé>iree, ]>ar 350 vuix 
con tre 152, sur ia  proposition du m inistre de 
k l Guerre, retenu aujourd'hui au Sénat par 
la  discussion d e  la lo i M ourier. et m aLrié 
l'opposition de M . Dalbiez. d 'a jou rner ù d e­
m ain  le  débat sur l'offensive du IC a v r i l

Lèopold BLOND.

E v U L C  Rue de RivoD, 53 r l a l c K  
pgnmefct, CumptabUKi, 8!êno-D«ol]flo, tiés ins. «te.

A
LA CAUSE EEAi lNIS  

F E R ÏE NCD

EN AA, DESPLAS
l 'n  décret paru lùcr à rO//iricf, et signé 

du .\I, Di-splas. m inistre des T ra va u x  pu­
blics, prévuit l'aJm issi'jn  des fem m es à  
l'Ecule des in im 's de tiaint-lilicnne.

Cette nouvelle  conquête fém in ine m é r lî»  
d 'é ire  signalée, rn r  o le  m arque l’ entrée de 
la  fcinm o dans u u e ( i . iù ”  go iiverncm cn la le 
dé|)cnda'it d ircctcim 'iit d o  I 'E lu !.

Niiii.. (iv 'iiis  noté ré.-cmniciil l'adinissiun 
rciiinies ù l'EcoJc cen lrclc, niais cetto 

-.'I--1 eu quelque sorte p rivée ; clic n 'a  
■ i-aruclèrc o ffic ie l de l ’Ecole des miiu s. 
i l  B ù g il donc d'un échelon d e  p lu » franchi

M. D espii.ab
'.PlK't. llcnrl mgiuel.)

p.-ir le fém in ism e en marche, et nous avon j 
iehu û a vo ir  sur ce sujet l'upiiiiuii dte celui 
qui a  pris  l'in itia ti\e de celtë mesure.

M. Iicsp las o 't  UI! fcfliiinistc convaincu, ü! 
il l'av iiiu ’ liüuteiiicnt,

—  C es t à la  suite de demandes provém inl 
do c.viidkiates aérieuses, m e dit-il, que nous 
avons été amu lés à prendra colto mesure, 
qui, pour m a pui t, m e semble toute naturelle. 
J 'a i eu  personnelleiiK ’i i l  l ’occasion d e  jug^’ f  
1rs fem m es dans l'exercice de profess.oiis 
difficiles et d ’ordre très relevé, com me, pur 
exemple, lu d ireciiou  de certaines écoles 
techniques do la  V ille  do Parte.

11 J'nl écouté les a v is  lîc  ceux qui les ont 
cm plovées dans dos .services m ultiples où, 
partm il, ellos ont été ù hauteur du co qu'on 
attend,ait d ’elles. Dans ces conditions, jiDur- 
quoi leur refuser lu possibilité d 'en trer dans 
une profession où elles nous seront certaine- 
ment utiles ?

11 Nous devon.a p révo ir  l'après-guerre : dos 
besoins considérable» et des disponibilités 
diminuée?. Lu fem m e a yan t iargeinont fnil 
scs preuves, nous devons com pter sur e lle

:i .lo m e rupiielle, continue en souriant 
M. lo m inistre, la  révolution que fit nu P;v 
luis l'adm ission de M llo Chauvin cnmnu 
avfH-ali’ . L'." tem ps est-loin , et tes idées ont 
(orlu ineiit évolué <lepuis.

—  Mais, demanJé-jo, ne craignez-vous pag 
pour la fem m e les rudesses de k i.v ie  du fond 
dems lu mine, les dangers, les gaz, les ébou- 
lemonts ?

—  D 'abord,, m e réponcl-on, rien  no prouve 
que l'on  em ploiera nos u ingéiiieures »  dunj 
les fond.-j. 1 1 y  a, ressortissant de celte écolo, 
des em plois nom breux à  l ’ extérieur ; des 
usines m étallurgiques, des tracés de plans, 
elc,. etc. I l  est probable que ce  seron t ces 
em plois qui seront d’abord réservés  aux 
femmes. M ais, je  suis s flr  que, s ’ il a’ag il 
pour elles de n descendre », elles le  feront 
ccm m c les  hommes. E n  Angleterre, il y  a 
des fem m es u m ineures ».

»  Je suis heureux, dans tous les  ca?, d'ou- - 
v r ir  aux fam illes du m ineurs un débouché 
nouveau et supérieur pour leurs filles.

»  Ils  sont attachés ù la  mine, o.iix. E lle  ne 
les  e ffraye pas : ils  y  sont entraînés dès leur 
e n fa n c e e t .  si l'une de ces fillettes est suni- 
sam m uiil douée m telteclucllem ent pour a r ­
r iv e r  à  ce sommet, i l  sera  log ique e t  bon 
q ii’ ellG puisse y  prétendre. »

On no pouvait, on le  voit, m ieux p la ider 
lu cause fém in iste que n e  l ’a  fa it M . le  mi- 
iiis tre  des T ra va u x  publics. —  J. C.

U N  E N G IN  D E  S U R E T E
C O N T R E  LE S  T O R P IL L E S

NKw-ViiitK, 27 juin. —  Les  navires  Iransat- 
lan liqiies qui a rriven t depuis quelques jours 
dans lus ^ r l a  aniéricnins sont tous munis 
d'un appareil de récente invention.

( '.cl engin  lie sûreté protège les uavirea con- 
ire  tout danger de torp illage ou de coulage 
par les m ines fixes ou llottanles.

Ce que contenait 
Varsenal allemand 

de Christiania
Ch iu s t ia n ia , 27 juin. —  Les  révé la tions 

successives rela tives au com plot allem and 
accroissent la stupeur o l la  colère.

L ’ idée que rA ltem u gu e ex igera it des ex- 
,ou «is  parce que la  N o rvèg e  f i l  o u vr ir  la  
va lis e  diplom atique provoque une ind igna­
tion croissante. I . ’ iiiuidont est susceptible 
d 'engendrer de eruvua conséquences.

L es  en vo is  de bom bes allerrwmdes par les 
courriers  allem ands ont éom mencé en  fé  
vriûT.

Tous les en vo is  étaient adressés au m i­
n istre d'-M lemugne à  Q iris lian ip . éta ient' 
expéd iés de B erlin  et portaient les sceaux 
e t  les p lom bs officiels de l'-àllemagne.

L e  15 juin, les m alfa iteurs on t commen-: 
cé  à  dém énager leurs bombes. lu? IG, une 
perqu isition a  été opérée au  dépôt princi­
pal.

L os  coupables on l été em prisonnés et le  
cou rrier qui ven a it d ’arrivu r a  été nrrété. •

L a  Sûreté n orvég ie im e a  exposé les  en­
g in s  découverts, û savo ir  :

107 bom bes exp losives ; 104 bcxnbca in ­
cendiaires : 9 bom bes ressem blant à des 
b locs de charbon de soute ; 133 percuteurs, 
dont 90 avec un m ouvem ent de précision  
d 'horlogerie  fine rég lan t l ’ explosion entre 
deux heures et qu.atorze Jours ; 26.9 détona- 
teiirB : 170 am poules d’acide pour pereu- 
teurs ordinaires, assurent réclatcm pnt e n ­
tre? tro is .et*cen t 3 i^ti;e.',vingt. douze heu iss.

Les nouveaux ministres militaires italiens
■ I l

G U E R R E  M A R IN E  M U N IT IO N S

D e gaw-k.' '■ dr.-)Hr. : le général Giardina. m inistre de la G uerre; l'am ira l Triangi, ministre 
de la M arine, et le  général D a li O lio, nncien sous-seerétaire. d ’E ta t aux M unitions, nommé

m inistre avec le mifnic portefeu ille .

Ayuntamiento de Madrid



LES CONTES D'EXCELSIOR

L E  M I R A G E
PAS

JACQUES CÉSANNE

D ’un soupçon  de  pou dre, e lle  estom pa 
le  co in  d e  ses lè vres , pou r en  atténuer le  
carm in  trop  v i f  e t  fa ire  para ître  a insi la  
bouche p ltîs  p e tite , pu is  e lle  sc renversa 
dans la  b e rgè re  d e  sa lo g e , e t  m e  d it  :

—  V o yez-vo u s , Jacqties, o n  s ’ im ag in e  
vo lon tie rs , dans le  p u b lic , que T ex is ten cc  
des com édien nes s’ é cou le  au m ilieu  d ’ une 
fête perpétu e lle . R ie n  n ’est p lus fau x . 
L es  ova tion s  d e  ?a fou le , le s  hom m ages 
des puissants du jou r, le s  cachets im pres­
sionnan ts... s i vous sav iez  d e  q u e l p r ix  
cela sc pa ie  ! E n  réa lité , ic i  com m e a il­
leurs, p lus q u ’a illeu rs  p eu t-ê tre , la  lu tte  
est sans m erc i... T e n e z , m o i, je  n ’a i pas 
le  d ro it de rac p la in d re  ; «lu o iqu e j e  sois 
très jeu n e encore, m on uom  fa it  dé jà  
recette, e t  i l  fa u t com p ter a vec  m o i. C e­
pendant, m a lg ré  raa bonne v o lo n té  é v i­
dente et m on désir d ’ê tre  b ien  a vec  tous, 
je n ’a i réussi «lu ’A m e fa ire  des ennem is 
dans ce tte  m aison. L e s  fem m es n e  m e 
pardonneron t jam ais  la  d istance qu i les 
sépare d e  m oi, L e s  hom m es m ’cn  v eu ­
len t, .sournoisem ent, de m a réserve  e t  de 
ma tenu e. E t  pu is, j e  suis une in truse : 
cette jeu n e fille  du  m on de qu i a qu itté  
sa fa m ille  pou r fa ire  d u  th éâ tre  ! D e  quo i 
se m cle-t-c lle?  E t  p ou rqu o i v ien t-e lle  
m an ger le  pa in  des au tres? A lo rs ,  o n  se 
v e n g e  com m e on  peu t : o n  m arche, par 
hasard, sur la  tra îne do m a  robe , pou r 
la déch irer ; on  corrom p t c e  p au vre  d ia­
b le  d e  sou ffleu r qu i, soudain , d ev ien t 
aphone pendan t m es rép liqu es  ; on  m onte 
des cabales con tre m o i...

E l le  m aîtr isa  une m èch e reb e lle  e t  con­
tin u a  : ■

—  vôavez-vous ce  qu e c ’ es t que le  ca­
fa rd , Jacques? C ette  im pression  physique 
e t  m ora le  que la  v ie  est d écid ém en t trop 
iou rdc  pour nos pau vres épau les, e t  que 
nous n ’a llons  p lus p ou vo ir  la  supporter? 
E h  b ien , je  T a va is  h ie r , à  m e  dem ander 
com m ent je  fera is  p ou r a r r iv e r  à  la  fin 
du  second acte, quand, to u t à coup, 
j ’ aperçus, dans la  salle , ira  g ran d  garçon  
qu i m ’applaudissait avec  frén és ie .

C ’é ta it A n d ré .. .  A n d ré  d e  P rcss ign y . 
P ou rqu o i n ’é ta it- il pas ven u  m e  v o ir  dans 
ma lo g e , à l ’ eu tr ’ actc? l î t  com m en t m on 
Instinct de fem m e ne m ’ a va it- iî pas averti 
qu ’ i l  é ta it là?  Car A n d ré  es t le  seul 
h om m e qu e  j ’a ie  jam a is  a im é. A h  ! l e  lu ­
m in eu x , le  p u r am our d e  m es se ize  ans ! 
S i le  destin  l ’a va it perm is, nous nous 
serions un is... M ais  A n d ré  é ta it là , et 
l e  ca fa rd  d e  s ’éc lip se r ... Je m ’é ta is  res­
saisie; j e  jou a is  avec  u n e v e rv e  te lle  que 
le  r ideau  d u t se re le v e r  tro is  fo is . E t  je  
m e  laissai a lle r  à je te r  des baisers an 
p u b lic , car, dans ce  pu b lic , i l  y  a va it un 
hom m e auquel ils  a lla ien t tous, et celu i-là  
le  sava it b ien  !

I l  le  sava it b ien , pu isque, to u t d e  suite, 
o n  m ’ annonçait :

—  C ’est un m onsieu r qu e  M adcm oi- 
'cHc attend,

M o u  cœ ur ba tta it à se rom pre. Je ré- 
sondis :

—  Q u ’ il en tre !
Je le  d is tingu e m a l. P a r  ces  tem ps de 

restric tion s , nos loges  n e  son t p lus éc la i­
rées. I l  s ’approche com m e p ou r  m ’em ­
brasser. 'Pan t de fa m ilia r ité  m ’étonne. 
I l  p arle  : i l  m ’ap p e lle ... sa b e lle  e n fa n t!  
A h !  Jacques, d eu x  créatures v ivan tes  
p eu ven t-e lles  sc ressem bler com m e cc 
m on sieu r ressem bla it à A n d ré , e t  ê tre  
aussi to ta lem en t d ifféren tes  l ’une d e  l ’au­
tre?  Je dus écarter  cet im portu n  d ’ un 
ges te  assez v i f  :

—  I l  y  a  eu  m ép rise  d e  m a part, m on ­
sieur. Je vous a i con fon du  avec  un  am i 
d ’ cn fancc. Je vous' p r ie  d e  m ’excu ser ; 
erreur, n ’est pas com p te ...

In créd u le , i î  f î t  :
—  T u r lu tu tu ...
C 'é ta it , év idem m en t, un gen tlem an . 

C ependan t, i l  n ’en ten da it pas lâcher, 
p rise  aussi fa c ilem en t. Je dus répéter , en 
scandant le s  m ots  :

—  Je vous dis, n ’ est-ce pas? q u ’ i l  y  a 
eu  erreu r de m a part. Je vous a i p ris  
pou r un autre. M a is  c e t au tre  é ta it  un 
hom m e du charm e le  p lus rare , e t  je  
vous c e rtifie  qu e  vous ne p e rd ie z  pas au 
change. P a r  cxintre, vou s, q u e lle  que 
puisse ê tre  v o tre  finesse n a tive , i l  est 
c la ir  que vous m ’a v e z  prise  p ou r ce  que 
j e  n 'é ta is  pas. V ou s  p ou vez  fa ire  am ende 
honorab le , ch er  m onsieu r I

I l  com m ença it à com prendre. I l  é ta it 
d ’ un r id icu le  a ch evé ... 'M ain tenant, j e  
v o ya is  b ien  q u ’ i l  ne ressem b la it gu ère  à 
A n d ré  ; m ais, au  théâ tre , le  feu  d e  la  
ram iK; vo u s  c n ip ic lie  d e  d is tin gu er n e t­
tem en t les spectateurs, e t  l ’ob scu rité  d e  
m a lo g e  a va it p ro lon gé  r il lu s io n . P o u r­
tant, i l  n ’ a va it pas l ’a ir  m éch an t, e t  j e  
m ’cn  vou la is  d e  l ’a v o ir  secoué un  peu 
n id en ien t. Je lu i d is  :

—  N e  vous fra p p ez  pas... C ’est une 
m aison où  tou t le  m on de n ’a  pas cou­
tu m e  d ’ ê tre  aussi d ésagréab le  que m oi.

E t ,  quand j e  ren tra i en  scène, la  salle , 
toute frém issante qu ’e lle  fû t, m e sem bla 
lugubre et vid'e com m e m a  v ie .. .  C ’éta it 
le ca fa rd  qu i p ren a it sa revan ch e...

Jacques CESANNE.

DERNIERE
VERS 0 1  SCISSION

PA m lA l
EN ESPAONE

/ENTE de la COLLECTION Louise BALTH Y
C'est un événement bien pariskiii que Ja venlc 

le cette importante wllactJon coniposée par 
Louise llaltiiy, avec un goût partait et une granilc 
Einoese art.stftfiu?.

Parmi les principaux objeU d ’art et d'atneuWe- 
tiKsit qu'edle romprend, li convieni de citer plus 
è&rUculibrement ; lee anciennes peroalaineia. les 
iventaJls, les sculptures, les bronzas, les meubles, 
les tap»seciea et W  belles crevures cc  couleurs 
du XVIII» siècle

Cette vente, qui aura lieu k la  GaJerla Georges 
l ’ ettt. 8. rue de Sèze. les 2, 3 et 4 Juillet, sera diri­
gée par M* Ch. Ddbourg, suppléant M* •Lair-Du- 
oreu I, mobilisé, et M» II, Maunev. sipplésiit 
M» U. Haudoln, égaleroert mobilisé, aasirtés d " 
M\t. .Vinnnheini. Psahne et lasqiiln IlL®. exp«1s.

I! y  aura deux Journées d'exposition : portl- 
ruiitre le samedi 3u juin, et publique le  dimanchie 
l*r Julilet.

I n 
Uli u N iffi

j S.ÈSEESSOV 
LA IE  L’ATTIT 

ES MAfflALISTES
PETROGR.ID, 1?7 juin. —  A u  cours de la  

séance du 25 juin, le  congrès des Soviets 
de toute la Russie n v o l »  ft une m ajorité 
écrasante une ré.soîiition rClutive aux évé- 
h em cn lsd es  22 et 23 ju in  (tentative de ma­
nifestation  des maximaliste.*'.

L e  v o le  de celte réso lu tion  m arque le 
commcnc-?ment de la  srissinn entre les 
mnximntiates et le  rualo des congressistes. 
E lle  blùnie en effet résolum ent la  tenta­
tive  d 'o rgan iser une dém onstration  à Po- 
trograd, a l'in su  du Soviet e t  sans pren­
dre de m esures positives a fin  que cette 
dém onstration ne f*oit pas arm ée  et n'en- 
tiû lne pas de collisions n i d 'eûusions de 
sang fata les pour la  révolution .

I a  résolution ren ferm e en outre la  d é­
cision su ivante :

(. I» L es  groupes des partis composant 
les Soviets  n’ont pas le  d ro it con tre ia  v o ­
lonté form ellem en t exprim ée par ces So­
v ie ts  d 'en treprendre clés dém onstrations ;

2® I.es m anifestations p ^ iflq u e s  non 
arm ées peuvent être organisées p a r  ces 
grou pes-et partis  su ivan t le  consentement 
des Soviets.

Il Los ouvriers, soldats et p ^ s a n s  sont 
invités à se 's o u m ettre  à  ces décisions et 
ft ne pas répondre à des appels arbitraires 
quels qu’en  soient leurs auteurs.

«  Toutes in fractions à cette décision m e­
nacent do provoqu er la  guerre civile. »

Après le vo te  de cette décis ion , le rap­
porteur a  proposé de nom m er une com m is­
sion  chargée de fa ire  uno enquête su r les 
circonstances dans lesquelles a  été prépa­
rée la  dém onstration publicpie et la  pai'ti- 
cipation  à  ce m ouvem ent d ’é lém en la  réac­
tionnaires douteux. 9
La Douma russe sera-t-elle dissoute ?

PETnoonAO, 27 juin. —  Aucun décret n ’a  
encore été p ris  par ie  M u vern em en t en ce 
qu i concerne la  «fîsaolutlon de la  Douma.

M. Rodzianko, en acqu iesçant au désir 
du gouvernem ent d 'évacuer les locaux de la 
Douma pour les  besoins de la  Constituante, 
a dem andé que l'évacuation  n 'a it lieu qu'au­
tant qu 'elle soit éga lem ent dem andée aux 
orgam salions révo lu tionnaires installées à 
la  Douma,

Une lettre  du pirésident du Conseil à  M. 
Rodziank .0 à ce  sujet a  été d 'ailleurs envoyée 
avan t la  ré.aolution du Congrès des Soviets 
demandant la d issolu tion d e  la  Douma.

Lo  Com ité exécutif d e  la  Douma s’est réu­
n i h ier pour discuter la  résolution du Con­
grès  des Soviets qui dem ande la  dissolution 
de la  Douma.

L e  bureau de la  Q iam brc  se réu n ira  aû- 
jo iird ’liui pour se prononcer ft ce sujet. D e­
m ain, une réunion p rivée  des m em bres de la  
Douma aura lieu dans le  m êm e but.

La danseuse réclame son palais
ou 2.000.000 de roubles

PETRocain, 27 juin. —  H ier so ir  a  exp iré  
le  déla i accordé  aux lén in istes p a r  les r e ­
présentants légaux de la  K shesinskaya pour 
'évacuer la  Villa de la  danseuse qu 'ils  occu­
paient depuis dé jà  deux mois.

Les  lén in istes ont refusé d ’ exécuter leu r 
prom esse écrite e t  l'hu issier n 'a  pu les con­
traindre & évacuer les  locaux.

lin  ])résence de l ’attitude des léninistes, îa 
Kshesin.skova intente au gouvernem ent pro­
v iso ire  u n e'actisn  en dom m ages-intéréts de 
deux raillions de roubles.

S tockholm , 27 juin. Le.» D ofirn s  S y h r -  
1er publient, en fa isan t tes plus expresses ré ­
serves  quant ft sa vérac ité , ie  réc it suivant 
d ’ tme artaire de bom bes dont on s'occuperait 
actuellem ent ft Stockhc^m.

Il Ia  police d e  Stockholm  est. dit-on, occu­
pée à. instru ire une a ffa ire  m ystérieuse dé­
vo ilé e  p a r  un jeune conscrit suédois, dont 
le  père, négocian t à  Stockholm , es t d 'origine 
ûllcmancto.

11 Ce conscrit au ra it confié à un  cam arade 
que son père ga rda it dans la  ca ve  de sa m a i­
son des L o m ie s  e t  autres exp losifs  c i en­
treprenait de fréquents voyages  à  Berlin, 
m uni de passeports d é livrés  par îa  légation  
d 'A llem agne.

»  L e  fils  au ra it prétendu qu ’une fois, au 
printem ps dernier, son père l 'a v a it  engagé 
a partir  pour Gaefle pour y  em porter des 
ni&chines in fernales qu ’ i l  aurait dû essayer 
de plftcer a u x  abor.ds des n av ires  anglais 
et russes dans le  port. »

L es  Dagens X y h e te r  d isen t expressé­
m ent que peut-être toute celte histoire 
est seulem ent un  discours en l'a ir , et la 
police refuse, tan t que son enquête n ’est 
pas term inée, toute in form ation  ft c e  sujet.

M adrid , 27 juin. —  I l  sc con firm e que le  
com te de Roninnonés a énergiquem ent dé­
claré hier, aux m em bres du parti libéra l qui 
éta ient venus le visiter, qu 'ii ne fa lla it  pÉs 
v o ir  dans sa  lettre un acte d ’abdication ou 
d e  renonciation ft la  d irection du parli, m ais 
sim plem ent le  fa it qu 'à  l ’heure ou son nom  
pun iissa il être discute i l  rom ettnu .ft la  dis­
position de ce  p a i l i  1 l-s pouvo irs qu ’il en 
ava it reçus, .afin qu 'il jm isse être délibéré 
sur la quesiion de savo ir  s ’ il entend les lu i 
continuer.

L ’ancien président du Conseil ajouta que 
le p a rti lib éra l n ’ est pas sculom ent com posé 
de personnalités pa ilem enta ires. m ais en­
core de députés, prov inciaux (m em bres du 
bureau des conseils provinciaux), de conseil­
lers m unicipaux et de nom breux électeurs 
qui. tous, on t le d ro it d ’exp rim er leu r opi­
nion.

I/ investitu re d'un nouveau ch e f ne peut 
être donnée que par une représentation lé g i­
tim e et com plète du parti.

Il a acmblé à tous que M. de Rom anonès 
ava it àinsi posé ia  quesiion sur son vé r ita ­
ble terra in  et déjoué une sorte de conspira­
tion ou dTescamolage, dont les  seuls profits 
auraient été pour les adversa ires d e  l'ancien  
président du Conseil.

M. de Rom anonès s 'est dô plus rendu avec

Îlusieurs anciens m in istres libéraux chez 
I. Calbeton, ancien am bassadeur d’Espagne 
an Vatican, qui a dém issionné dernièrem ent.

On ignore le  ré'sultat de leu r entrevue, m ais 
on cro it que certains é lém ents du  p a rti libé­
ral. mécontents A i  procédé du m arquis 
d 'A lliiicem as et des présidents des deux 
Cham bres pou r reconstituer le  parti sous la  
d irection du prem ier, songeraient à  form er 
\n  groupe à  p a rt ü n  s 'achem ine donc vers  
une scission du p a rti libéral.

L’ALLEMAGNE ^ M P L A C E  
SIX  NAVIRES HOLLANDAIS 

QU’ELLE AVAIT COULÉS
Ro tterd am , 27 juin. —  L e  gouvernem ent 

de L a  H aye a  accepté l ’o ffre  qui lu i a  été 
fa ite  par le gouvernem ent a llem and de rem ­
p lacer les s ix  steam ers hollandais torpillés 
au m ois do févr ie r  dern ier au la rge  d e  Fal- 
mouth par s ix  navires a llem ands qu i sont ac­
tuellem ent internés au x Indes néerlandai­
ses,

L 'accord  inten-enu à  ce su jet stipule que le 
gouvernem ent des Pays-B as rem ettra  au 
gouveratunent allem and les fonds reçus pour 
l'assurance des navires  détruits.

L e  N m iw e  Jlollerdam sche Courant fé lic ite  
le  goiivernem eut d ’a vo ir  accepté cette com ­
pensation o t il a joute :

«  En consentant cette  indem nisation du 
préjudice causé ft la  Hollande, le  gouvern e­
ment im péria l n d’il rem porlor une victo ire 
sur lui-m éme car de ce fa it il reconnaît ses 
loris. (In lo rm a lio n .)

L ’ANNIVERSAIRE
DE LA TOUR D’AUVERGNE

Ca r h a ix , 27 juin, —  J.e 117' an n iversa ire 
de la  m ort de I.a  Tou r d '.V iirergne a é té  
célébré aujourd'hui ft Carhaix, sa  v ille  na­
tale.

L e  docteur Ijancien, député du F in istère 
et m a in i de Carhaix, a  prononcé au cim e­
tière  d ’abord, iniis devant la  stetuc du pre­
m ier grenad ier de France des paroles 
émues associant dons un m êm e hom m age 
la m ém oire du grand  héros républioaiii et 
celle de ses concitoyens m orts pour la  pe- 
trio au cours de cette guerre.

I LES C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S

STOCfflOLi AUSS: 
AERAIT, PARA 

SON ARSENA AL 1
UL

LES NOMS DES «AS ANGLAIS»
Lü.vdres, 27 juin. —  M. Pom berton  Bill- 

in g  a  dem andé au jourd ’hui, à  la  Cham bre 
des communes, .*i le  gouvernem ent consen­
tira it à  publier le  nom  de  l ’av ia teu r n ava l 
qu i au ra it attaqué a vec  succès un scrus- 
m arin, le  1 "  m ai, dans la  m er  du N ord , et 
celui de l'a r ia teu r n a i'a l (jut e  détruit le 
■zeppislm L -i3 , le  l i  juin.

L e  docteur M ac N am ara , secrétaire parle ­
m entaire de l ’Am irau té, a  répondu <pe la 
lublioatioh des circonstances dans lesquel- 
es des attaques ont eu  lieu contre des 

sous-m arliis et des d irigeab les ennem is 
n 'e s t pas désirab la  —  C//aras.;

LA « LIGUE RÉPUBLICAINE ..

H ie r  soir a  eu lieu, rue Taitbout, la  réu­
nion ooBStilu live de la  «  L igue Républi­
caine »  dont, depuis quelques jours, dans 
les m ilieux politiques, on  annonçait la  fon­
dation.

D ’après la  convocation  adressée par son 
com ité d 'action , la  nouvelle  ligue se propo­
sera it de défendre la  République contre les 
Il entreprises de la  réaction ccsaricnno »  et 
de poursu ivre la  guerre jusqu 'à la réa lisa­
tion des buts iK'finis p a r  le  prc'siclcnt 'W ilson, 
a vec  le ferm e souci «  de n e  pus prolonger 
inutilement, fût-ce d ’ im e m inute, les san­
glantes hécatom bes qui déshonorent l ’huma­
n ité I).

Sur la  p rem ière  liste d ’adiiérents qui c ir­
culait h ier â la  Chambre, on com ptait vingt- 
deux députés ;

M.M. iftndré Hesse, .àccamfarav, W illia m  
Bcrfi'and, Bouysson, Caillaux,' Ceocaldi, 
Dalbiez, J iigy  Labroue. Pu ed i, Ponsot, 
M aurice Raynaud, René Renoult. radicaux- 
socialistcs ; M . Drelon, de la  gauche démo­
cra tique; M M . .Vugagncur, B erglon. d e  Mon- 
zie, répûblicains socia listes ; .M.ftf. Rarabunt, 
Goiide, Luva l, Levasseur, Rozier, socialistes 
unifiés,

M . Deblerre, sénateur rad ical-socialiste du 
Nord, figu ra it aussi parm i les prem iers ad­
hérents, ainsi que quelques personnalités du 
m onde des lettres  et des a rts  Anatole
France, Barbusse, de Porto-R iche, Eharies- 
I len ry  Hirsch, M ichel (âorduy, F ran z Jour­
dain, le  statuaire Rocïin etc...

bé
Front fran çais

14 H E U R E S . —  L a  lutte d’artillerie continue très vive dans 
la région d'Hurtebise; ies Allem ands n'ont fait aucune tentative 
nouvelle contre les positions que nous avons enlevées le 25 juin.

D ’A P R E S  D E  N O U V E A U X  R E N S E IG N E M E N T S , P A R M I 
L E S  O R G A N IS A T IO N S  Q U E  N O U S A V O N S  C O N Q U ISE S  
C E  JO U R -L A  S E  T R O U V E  L A  C A V E R N E  D U  D R A G O N , 
L A R G E  D E  P L U S  D E  100 M E T R E S , P R O F O N D E  D E  300 
E N V IR O N .

T R A N S F O R M E E  E N  V E R I T A B L E  F O R T E R E S S E . 
C E T T E  C A V E R N E , A V E C  S E S  N O M B R E U S E S  S O R T IE S  
V E R S  L ’E X T E R IE U R , S E S  C H E M IN E E S -D ’O U S U R G IS ­
S A IE N T  D E S  M IT R A IL L E U S E S . C O N S T IT U A IT  U N E  
IM P O R T A N T E  P L A C E  D’A R M E S , P O IN T  D E  D E P A R T  
D E S  C O N T R E -A T T A Q U E S  E N N E M IE S .

Ü N  M A T E R IE L  C O N S ID E R A B L E  y  E T A IT  A C C U ­
M U L E  : 9 M IT R A IL L E U S E S  E N  B O N  E T A T , P L U S  D E  
300 E Q U IP E M E N T S , D E  N O M B R E U X  F U S IL S , D E S  D E ­
P O T S  D E  M U N IT IO N S , D E S  P R O JE C T E U R S  E L E C T R I ­
Q U E S  E T  U N  P O S T E  D E  S E C O U R S  SO N T  T O M B E S  
E N T R E  N O S M A IN S . L E  C H IF F R E  D E S  P R IS O N N IE R S  
D E N O M B R E S  A T T E IN T  340, D O N T  ic  O F F IC IE R S .

E n  Champagne, un coup de main ennemi â  l'ouest du mont 
Cornillet a échoué sous nos feux. De notre côté nous avons exé­
cuté une incursion dans lea lignes allemandes vers Maisons-de- 
Champagnc, qui nous a  permis de ramener une dizaine de pri­
sonniers.

A V IA T IO N . —  H IE R , V E R S  ao H E U R E S , D E S  A V IO N S  
A L L E M A N D S  O N T  L A N C E  P L U S IE U R S  B O M B E S  S U R  
N A N C Y . N I V IC T IM E S , N I  D E G A T S .

23 H E U R E S . —  L ’artillerie s'est montrée active de part et 
d’autre dans la région d’Hurtebise-Craonne, sur les hauteurs au 
sud de M oronvilliers et dans le secteur d'Avocourt.

Aucune action d'infanterie.

Front britannique
13  H E U R E S . —  Une nouvelle contre-attaque allemande tentée 

au début de la matinée sur nos nouvelles positions au nord-ouest 
de Fontaine-les-Croisilles a été prise sous nos feux d’artillerie 
et n’a pu se développer.

N ous avons exécuté avec succès, la  nuit dernière, à l ’ouest 
d’Oppy. un coup de main qui nous a  valu un certain nombre de 
prisonniers.

Une tentative de raid ennemie au sud-ouest de L a  B assée a 
été arrêtée par notre feu.

20 H E U R E S  50. —  U N  C O U P D E  M A IN  E N N E M I A  E T E  
R E P O U S S E  A ï f  D E B U T  D E  L A  M A T IN E E  A U  N O R D  D E 
RCEU X  A  L A  S U IT E  D ’U N  V I F  E N G A G E M E N T  Q U I A 
C O U T E  D E S  P E R T E S  IM P O R T A N T E S  A U X  A S S A IL ­
L A N T S .

N os pilotes ont de nouveau exécuté hier bea'ucoup d'excellent 
travail. Cinq appareils allemands ont été abattus en combats

aériens et deux contraints d’atterrir avec des avaries. Un hui­
tième a été abattu par nos canons spéciaux. T ous les nôtres sont 
rentrés indemnes.

Front italien
Sur le plateau d 'Asiago, dana la région du mont Ortigara, l ’en­

nemi n’a  montré hier qu’une activité réduite. Quelques éléments 
des positions sises au sommet du mont, que les concentrations 
très violentes du tir ennemi ont complètement bouleversés, n’ont 
pas été réoccupés par nous. N ous avons capturé 47 prisonniers, 
dont un officier.

Dans la région du mont Zabio, l ’activité de nos patrouilles 
a  provoqué quelques interventions, courtes m ais très vives, de 
l'artillerie ennemie.

Sur le reste du front, nos batteries ont atteint, à  plusieurs re­
prises, les colonnes d'auto-camions en marche près de Santa 
Lucia di Tolm ino et entravé le trafic sur la route de Brestovizza- 
Neberim i (Carso).

Front belge
A u cours de la nuit, l'artillerie ennemie a  bombardé quelques 

villages en arrière du fro n t N ous avons exécuté des tirs de re­
présailles sur les communications ennemies ; dans la  matinée, 
faible activité de rartillerie.

Dans l ’après-midi, lutte d'artillerie assez vive dans le secteur 
de Reninghe-Steenstraete.

Fronts russes
F R O N T S  O C C ID E N T A L  E T  R O U M A IN , — Fusillades et 

opérations d’aviOns.

F R O N T  D U  C A U C A S E . — A u nord-ouest de Serdechta. nos 
avant-gardes, après un combat, se sont emparées d'Annia et 
M alachoh. P rès du Bistan, les Turcs ont été rejetés dans les 
montagnes.

Dans la direction de Pendjvinsk, notre avance continue.

Front de Macédoine
(aô juin). —  Sur le front de la  Strum a, les troupes britanni­

ques ont tendu avec succès qlfelques embuscades aux patrouilles 
ennemies.

Entre les lacs d'Ochrida et de Presba, l'ennemi, après un vio­
lent bombardement, a  attaqué nos tranchées, m ais a  été repoussé.

(Communiqué britannique). —  Aucun événement important 
ne s ’est produit au cours de la  semaine dernière.

Noua avons ramené onze prisonniers bulgares d'un raid exé­
cuté à  l'est du lac Doiran.

N os aviateurs ont bombardé Provista et Razolivos, k l ’est du 
lac Tahinoa, ainsi que Demir H issar et d’autres points au sud de 
ia  passe de Roupel et Furka, à  l'ouest du lac Doiran, endomma­
geant considérablement les camps et les points de concentration 
ennemis.

Ce que Ton dit 
à Tétranger

L A  FAIBLESSE DE L ’ADTHICHE
INQUIETE LES ALLEMANDS

I,a  Gazette populaire de Le ip zig  :
L ’.ftulricJie traverse une nouvelle l'rise m ini» 

têrielle. Depuis la  fin violente du mmialèit 
StOrgkh, les crises se sont succédé.

Elles ont été les rûsultantes d’uni' silsmtinn po- 
llUque antérieure à la guerre et 1.-. eficl® ues 
conlhls latents que l'union aiu-rée avnh bten ’ iu 
momentanément recouvrir, mais que lu |io.i\ki 
même de l ’absolutisme aiitrirbien n'était pas en 
mesure de maîtriser pendant trois années ccn- 
séouUves.

Iæ mnusfère Clam-Martinic échoias devant ie 
même écueil que le ministère Koerbejr et que le 
ministère Spilzimlller.

Plus le tcitne des hostilités approNie. pius d». 
vient pi-essant le vœu des partis d’obtenir la 
solutkxi définitive du problème autrichien par 
excellence, c’esW-dire du problème des noliona- 
Ulés.

Le CMntc Clam-Nfarlinic e  cédé ft ces exigences 
en accordent la réunion du Bofchsrût, mais cette 
convocation même devait avoir pour conséquence 
la  mise ft l'ordre du jour immédiate de toutes les 
difficultés pondantes, et le gouvernement devait 
être sommé de prendre position vis-ft-v!s d’elîftS.

Il a préféré les ragues promesse® düatoiree ft 
l ’adoption d'une p o lit is e  nettement orientée sur 
des principes arrêtes. Ne disposant pas d’une 
majorité parlementaire, 11 a sufll pour détermi- 
Ecr sa chute que le Oub polcmais rcfus&t le vote 
du budget..

L a  Gazette de F ran c fo rt ;
Iæ gouvernement aurait dû s’assurer ft l ’a­

vance qu'une majorité existait ft la (îhamhre. Si 
la  défection du Club polonais suffit à dfcoiirageir 
le Cabinet, il faut conclure qu'en dehors des A l­
lemands U n'y a pas dans ce Parlement de parti 
qui .soit prêt a servir sans condition l ’IîtaL

Dès lors, <m ne comprend pas où le comte 
Clani-Martlnio pouvait piii.ser l ’espoir de réaliser 
avec uno CiamlMe semblable de grondes et pro 
fondes réformes.

On ne comprend pas davantage comraènt 01 
pouvait assurer au mois d’avril, en discours al 
tiers, que le goiivememient ne se laisserait par 
détourner d «  réformes nécessaires.

Si le ministère futur ne montre pa^ plus da 
fermeté, de courage et d'Iiabllete. le jour, ii'c.st 
pas éloigné Où il disparaîtra ft son tour, et si lo 
même jour sc poursuit on verra demain triom­
pher, comme font aujourd'hui les Polonais, tous 
les éléments qui voient l'avenir de l'Aulriche 
dans le relâchement des liens qui la ronstiluent, 
c’cfit-à-dlre, dans l'aulononiie séparatiste des 
n pays de la Couronne »  historiques.

Enseignement Scientifique des Jennes F illes
A  la rentrée d'octobre 1017, des cours prépa­

rant sporialement 1rs jeune.® filles au concours 
d'entrée des grande.® écoles iOntraJe, des Arts et 
Alanufiictiirc.®. Ecolo do Physique et de CJiimie, 
Ecole de GJiimie appliquée, etc.l. .seront adjoints 
à rias lllu t I-'rnnkllii aux mars préparatoires ft la 
section Scicnrc.s-Liiiigucs du Uoccalauréal.

Ces cours seront confiés ft des ingénieurs rla 
rEcole des Arts et Manufactures, de l ’Ecole supé- 
ploure d'Iîlectririté, etc...

INSTITUT FRÆNKLLN, 37, boulevard Saint- 
Mictiel, PARTS, _ _________

Employez vos disponibilités 
sans re ta rd

Bien que la  date du prochain emprunt soit 
encore très incertaine, un grand  nom ­
bre de capitalistes et d’épargnants réser­
vent leurs disponibilités dans cette p rév i­
sion.

Ils  nuisent ainsi à  leurs in térêts et à  ceux 
du  pays.

Ils  peuvent, en effet, en  conservant pleine 
et entière la  facu lté do souscrire à  tout em ­
prunt éventuel, em ployer, dès à  présent, 
leurs capitaux d'une m anière fructueuse. 
P a r leu r  abstention, ils  perdent, au contraire, 
les  revenus rém unérateurs que leur procure­
ra it te p lacem ent tem poraire de leurs dispo­
nibilités, Jusqu'au m om ent où il leu r serait 
loisib le d  effectuer le  p lacem ent défm ilil 
qu'üs ont en  vue.

De plus, ils  nég ligen t d ’apporter leurs 
fonds disponibles au T résor national, pour 
la  bonne coïKluite de la  guerre.

En souscrivant aux bons de la  Défense N a ­
tionale, dont le revenu  substantiel est payé 
d ’avance, sans aucune retenue d ’impôt, 
nous nous réservons, en  m êm e temps, un 
droit de souscription, pour toute la  valeur' 
de ce p lacem ent tem poraire, au pixx’hain em ­
prunt. Leux qui conservent leurs disponibi­
lités en vue de l’ emprunt fon t d<mc uno 
erreu r qui leu r est préjudiciable et qui di­
minue, en outre, les ressources courantes du 
T réso r  public.

La Bourse de Paris
DU 27 JUIN 1917

Le fait saillant du jour est un nouvel accès de 
faiblesse du groupe rtsse. mot InlluesKé par un 
recul accemtué du rouble. Par ailleurs, c’est l ’ir- 
ivgutaxité qui domine, lee diiKfonces de cours 
restant toutefois miiiimcs.

Du côte de nos nuites, le 3 % reste ft (X).2ô, 
le 5 % ft 88.25. Aux fonds c-teangers, TExtecieuro 
... II ii_i3.ll). te Russe 19üS a 74.50, le 1909- 
a liti.i.). Les Ktiiblissenients de crédit sont colracs 
lion loin de teur clôture précédonte. Même nuanc-u 
aux Grands Cthemins françiùs. Réalisations en li­
gne» espagnoles, notamment en Sarugosse, qui 
est ramené 4  410.

Parmi les-■Cuprifères, k- Rio passe de 1.73a 6 
1.739.

CHANGES
Londres, S7 15 l/î : .Suisse. 118 1/2 : .Amster.î'Tn, 

237 ; PôtrogTRd, 131 ; New-Yijrk, 570 ; Italie, tiu ; 
liureeicrne, dH'.

Compagnie du Ciiemin de fe r  M étropolitain
D E  P A R I S

lUIUI

L e  d ividende de Texei-cicc 191G, fixé par 
l ’assem blée gén éra le  du 12 ju in  1917 ft
11 francs par action de cap ita l (coupon n® 17} 
et à  ü fr. üO poi' action de jou issance (cou- 
w n  n® 10 ), soit uet à  toucher, im pôts déduits, 

:3  fr. 30 par action de capital nom inative,
1 2  françs par action de capital au pointeur,
6  fr . 17 pai' action de jouissance nom inative,
5 fr . ü l pai’ action de jou issance au porteur, 
sera  payé  sans fra is, ù partir  du 1 "  ju illet 
1917, aux caisses d e  Paris  e t  des départe- 
niepts de la  banque  de P a ris  et des Pays- 
Bas. du C om p iu ir N a tion a l d 'Escom pte de 
Paris , du Crédit In iln s lrie t ei C om m ercia l, 
du l 'ré d il Lyonnais, da lu Société Générale  
et d ie z  MM. Bé'Qard et Joi'is lnw sk ï* 19. ruo 
Scribe, à  Paris- '

î lA.ll

A
Ayuntamiento de Madrid
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LES COURS

—  V . hi rr/ir,- ainsi que la princesse 
U 'i v  i-’u ; :ivanl-hicr, dans les liôpilaux

< li il,-. '• 'U - a ii aiiernvnt. k . b'. - - .ia dcr-
n:-T i.iM ...rii-n sur Landrc.-. L a  .-üuvinaine

-I - I ' . :  .......I .  1 - v k l im e s
I l  1. -: ■ 1 fait une di'trihulir'T ita radeaux.

- -  l . f .  i,H  l ’i  la  r ,  iT ssp ü g n e
.iv .ii- rii .1; a déjeuner, au
inlii?. s. li- . r;m il'as«adeiir dTki>a-
;̂ii - • Il .\ 'v l •; M m - Mvvry d-jl N'a!.

CORPS D IP L O M A T IQ U E

—  De M-nlriil :
l 'n  g ian J  dài-.:. .-ui.i .l'i'i; * Micepiion, vient 

d 'élii- ‘ ii-ai!- .i î'.-'-i-*.'-r-iif, - l 'I  I
Punni k '  i in i . '-  : nvirqu i' «-t marquise de 

l-.i -Min 1 . prir;;.- . i princcFi- : P io de Saboya, 
duc et durb; . -- di- Mi-niellaiKi, duc et duchcss-a 
d. Dur* .il. iMiii:. ■ d<- San Félix  cl M lle de 
<■ ,-1.-11..iii.?, mar.;-,:;' d-- hanrcy, m.irquis et 
mnrqn'-- d. L.a Kdman.a. rnmîcs -i <}e CastiU 
H -. - 1 iii/ii;an, Mlle d‘ - Rodriguc/t do R ivas,
ramh.a-> i'k-in' -1- Franc--. M . <ic..di-,iy ; le 
t-.-n.'rill.-r p ;--' <i M il" S-ili-vicff, 1.- ministre 
d - - Pav—P :-5 <1 Mme Van Ki>yon, M m e So- 
ri.imi, Mme- H a n 'c j,  M. et Mm<- Baring, le 
ministre du Puriug.-il et M m e de 5': -.oncellos, 
]■ - mini'-trc- de Belgique, de Suède et de 
Koum an ii, marquis t i  marquise de Valdei- 
gU -iri:, .-imti et r o m f * - '  de .S.anoczaro, M . 
et M m e d. Campesio, marquis de Lambertj'e, 
M. do Brug’-'-r.-, M M . Sappupo et Philipson, 
« t f . .  etc.

Sciw r ihm M igu el A n g d  Campana, con­
seiller de la légation de CÙiba en Angleterre, 
ce qui retourne à son poste, est arrivé cn Es­
pagne. venant de la Havane.

L;i cimilessc de flntuii L ou ga rt, femme 
(I. S. Pxc. l'ambassadeur d 'Ita lie  à M.idrid,
. •. partie avant-hier pour l ’ Italie, où elle jws- 
tiora lin.- p.iriio do l'été.

—  -U//c ll'd/üfd, fille  de r.imbassadeur des 
F.tai—Unis à Romo. est complètement remise 
dvi grava aci IJc-iit d'autontobile dont d ie  avait

\ irt:m<‘ .

CERCLES

IL- I , au sciütin d e  ballottage du Cercle
r f  iii'cn iir iiitiq tif, ont été reçus : à titre

js i-inancni, .V. .-liign.'fi; V iilre iix , ingénieur 
■ vt Manuf.vtures, présenté par le
n ii:;,- d '.\ndigiié et M. Paul Finet ; à litre
t'-mi*ira;r_- : .U. Bafclwfi. attaché à l ’ambas- 
- ni•• lie K u " > ,  délégué du Com ité permanent 
iiitornaiional d ’action économique, présenté 
]iar M. Sevastopoulo e t  le comte Clauzcl.

IN F O R M A T IO N S

—  M . Paul Peytra l, préfet de l'.Anier, fils 
du sénateur dvs Bouchos-du-Khôtie, mubiîisé 
depuis deux ans, .a été blcs .é ù une jambe par 
un éclat d'obus. M . Peytral est décoré de la 
« roix de guerre.

M A R IA G E S

—  On annonce les fiançailles du romman- 
dani ju ics  Bacs, du i'" ' régimi-nt des guides, 
ave; M m e O lga  ünnsby, iié-e Ilollm an.

N A ISSAN C ES

M m e  .1. ik  Fon iga lk iiid  a donné le jour 
à un fils : Bernard.

—  M m e Georges F eriic t a mis au monde 
un fils ; Henri.

D E U ILS

—  .Xujourd’iud jeudi aura lieu, à lo  h. i/j, 
eu i'égüsc russe de la rue Daru, ù l'occasion 
de ['.anniversaire de la bataille de Kossowo, 
un s.:-ivi.'.‘ commémoratif j>our le  repos de 
î 'à in e  (k'A Serbes tombés un champ d'Ituwteur.

Nous apprenons la mort ;
IJi- M m e Gustave l. io la rJ -V o g t, femme du 

premier |>résident honoraire de la Cour des 
Comptes, décédée à Lyon. E lle éta it la mère 
<!•- M. Liu iiird-Vogt, de M m e André W tiss  et 
de Mnie Walu-r "l'homas ;

Do .'I- .llèe’i’f Cousin, chevalier de ia L é ­
g ion  d ’honneur, membre du conseil supérieur 
de-, eoionies, décédé subitement ;

D o M m e Em nia iiiiel Palrincati, femme de 
l'administrateur de l'hôpital auxiliaire 47 , dé­
cédée tucidentellcmcnt-

B IE N F A IS A N C E

—  Lp maréchid Joffre a reçu, avant-hier 
malin, à l ’ ICcole M ilitaire, 1e Com ité des O r­
phelins tic la guerre. Son président venait lui 
• xpriiner touie la profonde reconnaissance 
qu'éprouvait l ’utuvre de la remis, du chèque 
d ’un million que k- maréchal lui avait fait 
parvenir de Boston.

L '  ■' Œuv;-- des Orphelins de la guerre ''. 
qui -«■-■.-uit itf.ooo enfants, a déjà reçu des 
F.tats-L'nis un ensemble de souscriptions dont 
le monl.mt -'é lève à 7  miliioiis.

r Toilette intime
poar conserver sa S A N T t et sa BBAUTB

TO U TE  FEMME d o it  fa ire  (iBafre 
do P L U S  P U IS S A N T  A N T lS E P T ia U E . L ’

I  SODTeraIn roiilre toue M ala leee pôrlodiqaea. I  . 
I fF n iM r r s r i/  et C n r u t i t  dis MALADIES INTIMES: I  
I  Pertet, MebltM, StlplRgHet, flbrcnee, Cancera,etc.- I  

D ÉSO D O RISANT PA R F A IT  J
FuxiS'SOleaacoapsutOUI.MM^^^

A llE  D C D P I C D  30.6Mf.M.àp.3ûO.IHHlf.
R V  r  t r i u l  u n , 0  4adi“ siir 1  cndi., Ch. Not. 
luriâ, 3  ju ille t . M ' P E R E , not. 9, pl. Petiti-Pdrr«-

T IS A N E S  P O U LA IN
ûiùrùoa ctdicAle et su s  régime da 0/AÉfrf, AUlUtnsS, 
eusor, toâe,reina, Tseriê et tontes BAladies repaléet incnrablM. 
^  L ie r e  d 'o r  e t  A tte s la tu im  freuico. — S c r i r e :  
M SAJEZS P O U ^ A X V . St7. r . • t . 'K s s a re .  P s 'I a

L E S  R E P A S  sur le ^ m O N T
Maison Centenaire 

Fondée par APPERT
e n  1813

Chevallicr-Apperi
fou rn isseu rde l'ln ten * 
d aace , a don n e s o o  

n o m  au p rocéd é  de fab rica tion  des 
con serves  p o o r  l ’A rm ée. A p p réc ie z  scs 
p la ts  fr o id s :  P ig e o a  M éd ic ia . 
J am b on  d 'ITork  g la c é  e n  tran ch es . 

L a itu e s  fr o id e s  â  la  T a r ta re .
. :30,Bue de la Mare, Parle, £1*. Cirii.fraeeo

U " ’ STEINHEIL EST DEVENUE LAD Y ABINGER

FJI sa

STEINHEIL ET  LORD ABINGER, LE 25 JUIN, LA VEILLE DE LEUR MARIAGE
Depuis le procès qui la rendit célèbre en novem­
bre 1909, M"‘® Steinheil vivait à Londres. Nous avons 
annoncé qu’elle se remariait. Elle est devenue la

femme, avant-hier, de lord Abinger, officier de 
marine et pair d’Angleterre. Cette photographie a été 
prise, la veille de la cérémonie, chez lord Abinger.

B L O C  - N O T E S
N lecteur d ’£xce/*ior me cominunique 
une idée qui. dit-il, pourrait hâter, siU clic était réalisée, la reconstruction des 

cités détruites par l ’ ennemi. I l  ne la propose 
cependant qu’avec une certaine timidité. M ais il 
a tort : je  la considère comme tout à fait digne 

' d ’ être sérieusement envisagée.
Les Américains viennent d ’ avoir la pensée 

généreuse de restaurer à leurs frais certaines de 
nos villes détruites. C ’est cinsi que les citoyens 
de Washington annoncent l ’ intention re relever 
de leurs deniers ja  v ille  de Noyon , et que le 
milliardaire Rockefeller se propose de suivre 
cet exemple dans une proportion plus l'aste 
encore. Pourquoi alors, demande notre cor­
respondant, les villes et les villages ainsi ressus­
cites de leurs ruines n'ajouteraient-ils pas à leur 
nom le nom de leurs bienfaiteurs? Pourquoi 
N oyon  ne s’ appellerait-il pas désormais Noyon- 
W ashington? Pourquoi Arras, si Rockefeller 
devenait son nouveau fondateur, ne s’appellc- 
rait-il pas Arras-Rockefeller?  Outre qu’il y 
aurait ià  une marque de reconnaissance bien 
naturelle, ce serait un moyen de perpétuer 
davantage encore le souvenir du crime commis. 
L e  nom nouveau même qui serait joint au nom 
ancien marquerait la date de la reconstruction 
et sa cause.

L e  correspondant d ’£xceisior me parait 
avoir raison. C e  n’est pas d ’aujourd’hui que 
nos villes et nos communes ont parfois changé 
de nom. M on  excellent confrère Georges Gain 
rappelait dernièrement que, en 1793, quand 
Condé fut reconquis sur les envahisseurs, la 
Convention déclara solennellement par un dé­
cret que. désormais, il s’appellerait k N ord- 
L ibre E t  il y  a  d ’autres précédents à cette 
façon de faire. Chez k s  particuliers, au nom 
patronymique ne vient-il pas souvent s’ajouter 
le nom d'un ancêtre qui a illustré la  famille, 
quand ce nom tend à disparaître faute d'un 
descendant mâle?

Nous verrons d'ailleurs, tout naturellement, 
s'introduire de nouvelles dénominations dans la 
tcpographie de nos campagnes françaises. L ’ar­
mée anglaise, au cours de son patient et cou­
rageux effort pour chasser l ’ ennemi, a tracé 
beaucoup de chemins solidemmt empierrés et 
qui resteront après la guerre. I l  est bien pro­
bable que, de même qu 'il existe encore des 
" chaussées Brunehaut »  et des «  roules ro­
maines >>, ces chemins s’appelleront u la  route 
des Anglais »  ou bien le  chemin des Cana­
diens, des Australiens...

En tout cas, décider que le nom du bien­
faiteur étranger qui aura contribué à recons­
truire une localité sera joint au nom de cette 
localité serait de nature à encourager la géné­
rosité de nos nouveaux alliés. E t l'idée n’ a rien 
d'anlipalriolique : au contraire! Je la soumets 
donc bien volontiers au public.

PiAFre MILLE.

Chat de tranchées
Un hôli* ilhi:!ti'f' vinnt - l 'a n iv i i  an refu ­

ge de ciiiila de Colombes, un (!èilai|fntfux 
HTignra 'dont l'histuira ei'if n.'-rii*''- d 'è ir »  
iliustrée par Giiraii d'Vehi*.

Fi - 1 1 ,], i ii-i-'ii-; .’ i r’q r is .p a r  un soldat,
'■•I i . i j l e  i l e . l \  j r i i i i - ' ' - ' .  -.'.r f l O I l l .

l 'i j  h.'ii t'iioü l .'nait découvert dans les 
iiiiii- 's  • Il viii.i,*;'. c-t adopté. N o ire  ma- 
t '» i  op;- ù du a singe » ,  mais
ju-TèiM loujuiii’s lo rat. I l  }*ass«it au joiir- 
iii'i- lii|u ilaiis lu  Iranehèf* r il se g a ra il 
UM'.' beuuruup de prudence des prujceli- 
k':. : par cxeitipli-, quand les om bres du 
s'iii- à- l’ I.nii’iil. plus m oyen  d e  le re lcn ir  !

J'.-nil. ;j, ]c chut du rég im en i, p a rla it cn 
m araude !

l i t  là-hüè, dan^ la  tranchée e ii face, les 
.\.lk'iiiunds le  guettaient et rêva ien t d-e civet 
dé beat :

Com m ent fa ire  pour p réserver »  Fan fan  »  
de la  dent des eniiem is ■?

N os .«oMats eurent une Idée, l is  entourc- 
l 'f i it  lo cou 'de Fanfan ... d'un co llie r  d e  ciga- 
if'tlcs. Désorm ais, Fan fan  devin t tabou. 11 
allait et ven a it des tranchées françaises au.x 
tranchées allem andes, com m e s 'il eût été 
muni d'un pas-scport pour ük>okiiolni.

^■^culoaient, à  son retour parm i Ics iiôtres, 
Fonla'n n 'uvait 'plus Ue co llier ; une licéllc ' 
c iifou ra il con cou. et'un  impicr, fl.xé ù celle 
lu-i-lle, im plora it : '

Cliat ra p p o rlc i c ig a rc llcs  ?

U n début au Palais-Bourbon
liecLTiiment'élu vi-jL'-pivsiilout do la  Fliani- 

b ii ’, M. A rthu r Groussiei- la ita il  liii r ses 
débiils au luuteuil pri-sideulud. h t co Oo 
l ’alais-Bourbon cninn e un p d it

tàm im eiit -ull<dt-il d - lîlc r  di-v.m l 1-: piquet 
d 'irsm .-m "' Com m cm  jvn d iu it- ii leu r salut 
m ix tlo'i.'v l ’iUciers qui, Tépcc nue L i a  luaiii, 
all-r. - '  "  ‘ --r jusciu'au tam bour d ’eii-
n ée  Pu iir \uii toiH cela, juurnulistcs et dé- 
pulès s 'éta lent m assé- ■.'•ans les  Pas-Perdus.

M. (i:..i;.ssir-r -.st socialistc. 11 jioasèd'c upc 
iij-]guiliquc barl).' i-l.'.n-’ ho nui fuit rutliniî.i- 
Ijnn de si-s collègue-', i.niiiinl il parut, alerte, 
[lè s  droit dans son iia i'it noir, nii [le lil niiir- 
n m ie  li-atloiir ruocuciiiit. • • • 'r  une p a ila lte  
ai>unce. le nouveau viçe-pr4.-i<i'‘Ml défila <lj- 
vm it la  double haie. .-UTive a  lu porto, 
•\I. Groussier s’ inclina : un pelit coup de 
barbe à droite, an  petit coup de barbe h 
gauche, le  protocole éta it .satisfait!

Em erveillé , M . B aiH ie  déclarait :
—  Ln  Cham bre •'-'l u n 'sa iiit lieu aujour­

d'hui, 'C 'est le  P è re  Eternel qui p réside !
A vec  sa belle barbe et sa ifiiysionom ie ou- 

v f i l c  ■■'! ' ivoiine lu honte, ’M. Groussier 
<-\ijqiU', « Il crfol, un P ère  E ternel ou un 
Honliommc Noei.

.\insi parle l ’ancien giji.tan, qui, vo ilà  quel- 
qui’.s années, r.; fiit confenfd de fa ire  un ge.ste 
pour l iv re r  1111 bm irrcau la  tète de M. Guil­
laum e .\pollinaire.

L e  peiit Sénégalais
Lorsque .'.li-lîm -llum uud quilU i scs pnl- 

lijù i.-;. snti r ii 'l hlou, si's fem m es et ses en- 
■-•'ni.'. pniir ven ir com battre le Uuclic, il pen- 
suii m e c  jo ie au beau voyage  qu 'il a lla it 
fa ire. L.'i F rance 1 1  hi connaissait par scs 
fré res ,qu ia va ien t été ù P a r is  à  une revue du 
11- ju illet, —  -avec leu r  noubc. II  partit donc...

U -se battit oom nie un lion. I l  (a lla it le 
vo ir , le b rave  petit Scn tea ja is, (Jans la  m ê­
lée, liurluiit. foncer sur; 1 ennemi, baïonnette 
l u  cynoru H éta it superbe, avec son beau 
r ire  qui m ontrait une âouble rangée  de dents 
blanches.

-Mais, hélas ! il fut fra p p é 'à  son tour.
Uu le  ram ena duns une am bulance de l'ar-

3'iêlC.
L e  m ajor \int lui fa ire  un p rem ier panse­

m ent avan t de le .(a ire  évacuer. M a lgré  la  
sLuf(rancc, i l  souriait uu médecin, e l i l  se 
m it à  parler.

I l  parla  du ji.'iys. des cillants qu 'il a  la is ­
sés. L e  m ajor 'écoutait com plaisam m ent le 
b rave  lits  du Sénégal. Soudain, le b oa  négt u 
lu i d it :

—  ro i m arié ? T o i a v o ir  beaucoup d'en- 
funls •?

—  Non. répondit le  m ajor ; j 'c i  a is uu petit 
garçon  : il est m ort sans que j 'a ie  pu l'em ­
brasser.

Et scs yeu x  s'em plirent d e  lornies.
-\li a  perdu son  sourire. II  ré lléch il un iiis- 

tunl, pui.s :
—  N 'a ie [MIS Uo chagrin, toi content ; 

quand ui-ii sera i revenu au puys, m oi t'en 
r-uvnver uu.

LE  P O N T  DES A R T S  
— * —

L - i«-iiilio lla- Til \.in MoJdère expu=e a.luelie- 
nu'iit, à ta üalerie Houtet rtc Monve], 18, rue 
Ti'otK'hel, une s-;rk d'œuvivs remarquables, 
dont les .sÉjels sont c in p r-r* '- a-i Midi nrovui- 
çat. Les amateurs lulmirent ù jusle litre fa te- li- 
iiique-teinte personnelle de cet ariisto dont li-j 
œuvres, truilûcs en larges louches, font penser 
ù.la lumineuse Iranspurence des émaux ou à  une 
magniiique jouilk-rie où r^onneraient, en pk-iiie 
harmonie, sajihirs, émoracde.s et rubis.

LE  VE ILLEU R.

Ceux de Zanzibar
L'i-.v-sulu-n d'.' /.‘.n;-;!-,;--. lu tr e  h-M.

depuis de lon.L'ü--.' a n i; ( ... ci qui niènc à Pa ­
ris une (■.\iatciicc b ou ig ta isc  et retirée, r-- 
p lam t um èrem eiil que M, Guillaume' .\p(iUi- 
n .iire  oit cru d 'jvo jr représenter dans i. Les 
Mmncllc.-: de Tirésiû?, x rr-, anciens 

i.n aspenf. d.',i.--i-'ihn’ ,
—  Jiiinais, dit l'u iic irn  iiinrini.)iii'. i- 

m es de m on jeiy-i ii'ou t ém is i.i p iP liT ili' ii 
de rciiip lacer leurs m aris  d.-ms ie  inéti-T -!■ • 
lume.s, .(amais Ica homm es n ’ont eonsenii 
•i rester m i logî-s pour a llu iler le s  enfants et 
f.dre ie s  travaux du ménage. 

i> Enfin, ceux qui ne parlent pas a rabe  ou
niigiiiis parient framyii.*. ,;t hi '."nguo que par- 
l'T i! :?5  üanzibaricns de .M. Ap-rllinaiie n 'a  
■ rapport avec tr "

A l
: l.m i

L e s  d a n gers  
-  • -  d e  la HERNIE î ?  supprimés par fem p lo l du nouvel Am um im ll s a n s  n ssss j> r tsm

M . r f  M/CÇia m srveillense création exclusivem ent Irsiiçaise. I !  laut en lire  la  doaoription
  àsiiB le  TzAltê da ta  Hernie, envoyé gratis aur demande alnst que tous consslls par

I C .  A *  O b ^ ' V S a - Z X ?  S © 4 e  B M u J ïD w ff  S V lC f iu r i iS .  I » R r i s .  <U*U om la f in *  imporUuU* éunxentUentisr.j

r  J E  Û U E R I S  

L A  H E R N I E
Ch-COÜRTOIà, «IPÉC IALISTE  HERNIAIRE 

3 0 ,  F au bou rg  M on tm artre , P A R IS  -.9*)
CElHfURES YEtlTRIERES ANATOMIQUES 

CASINET D'APPLICATION ouvert tous les Jours, 
k. de D h t l et de t  s fl neurei. a

VICHY. — Hôtel DE LA  PAIX. Rends à neuf. 
[S'LE PaBc.) T tiecon f.m . Rég. E .F leury,pp"

T H E A  T R E S
LA MATINÉE EXTRAORDINAIRE 

DE L ’OPÉRA
I .a  m â tin é ' lè-. - • Im r, ù l'O prra, pqj.

la üi'oi.xriliiiiC"  Mi.'iiue, ;i él,’. uuc U'-i,.
C \ . - I I . .  , 1 ■ ! i -i  ■

Un r;«IU ''U L  j ' ■ dl ml l r-  
.Micl 1-1 ’Gcorgi'r. --n, j-nsent.,/

i ' i ' ,  'iiitm ii tl-' rm ivo r liirc  de Gnii
Id 'in ir  i'i 'lt, de tu .Mfir.v/hWuisc cl
'.'Ilym ui- Ih iiu iiiiiii, 1-' ba lle l parlé de M. 
Lou is  Delluü : la  P rin cesse  q u i n e  sour,i

M'®’  Id a  R ü b isste is , rfa«s «  Phèdre  »

p(î(,ç, dont l ’adaptation m usioole est l ’œu­
v re  (le M.M. C laude Debussy e t Hcnr' 
Bilsser.

M m e Kegnnd-W ehcr ])ersor.nifiait la, 
Guerre, M lle  M arkcn  la  Job-, M lle E ve  F ran ­
cis hi Terre. .Mlle Perclica la Princesse, 
(M. (le ÿ . '\  M. Bcné R ocher le  M on­
treur de îous, M. l'kicnndc. enfin, le  Ciel.

L e  p rem ier tableau du deuxièm e acte  <l ■ 
r/i«i.< a fa it applaudir M ile M ary  Gardru 
cf. o iijirès trellc, M.M. M aurice  Renaud 
et Sullivan.

Dans ie  quatrièm e acie de P h èd rr, dé(X»ré 
p a r  Léon Haksl, M m e Ida  Rnhinstoin, ayant 
pour protugunktu M . du M as. ;i lenté, a vec  
l'a r t du peintre et du costum ier, c f le  gémic :ti; 
Racine, une évocation  de la  G rèce des m\- 
tlies .siinglanl.s. noua a idan t à nous reporter 
par l'im agination  à l'ép t^u e des héros anli- 
ques, qui demeurent toujours jeunes dans !■- 
réperto ire  français. M lle  P ro zo t a  été u n » 
(Eimnc- habile, et ,\1. Escande un ém ouvant 
H ippolyte.

Au  début de riiilorn iik lc, qui ne fut pas la 
partie la  m oins b rillan t'' du program m e, 
M . Jean Richepin a d it un v ib ran t ^ ô m e  ou 
riionn ou r do la  Roumanie.

L es  chants de M. F riiiiz  e t  les  a irs  que M. 
S erge  'l'ancnbaum lira  do son  vio lon  eiiclian- 
(é  précédèrent le B a lle t du Cobzar, donl 
nous devons le poèm e à M lle  H élène Vaca.- 
le s co  et à .M. P. M illet, la  m usique à  M m e . 
G. F e rra r i et la  chorégraplue à  M . F . Am - 
bdoisiny.

Une suite de figu res c la ires  et m obiles, da 
rondes gracieuses, d ’aruhe.sques à  lu fois ca- i 
pricieiises et nettes, ont été conduites par ) 
l ’art v ivan t et souple de M lle  Zam belli et de 
M . Aveline.

Ite corps dipîomatiqne, un grand  nom bre ' 
do personnulitès, ou lê le  desquelles S. Exc. 
lo m in istre de Roum anie et M m e I^ iiw va rv . 
la président de la  a ia m b re  et M m e Paul 
Dcschuncl, —  (I.m.s la  loge du cumilé, —  le 
gén éra l Per.«iiing, -S. A . R, le  prince don 
Lu is  d ’üi'léans-Bourbon. princesse .\médi>? 
d e  B roglie . du d iesse  d 'U zès, duchesse de 
C lerm ont-Tonnorre, com tesse G. de M ontes- 
quiou, princesse de L a  Tou r d 'Auvorg iie , 
etc. —  IlOGEfl Y.VLBEI.LE.

N ouveau -C irqu e.-M atinée , soirée, Satana,

', Polyeucte, le Légataire Jj

fc *

Cet après-midi ;
Th.-Françaiï, t  h. 30

universel.
Opéra-Comique, J h. 30, Lakmé, Paillasse, 
Odéon, 2 h-, les Bouffons.
Même speetaole que le  soir : Athénée, 2 h. 30 : 

BouHes-Pariaiens, 2 h, 30: Femina, 2 h. L 'i' 
Th. Edouard-VII, Palais-Royal, 2  h. 30; Sarahl 
Bernhardt, 2 11. lô  : Renaissance, 2 h. 30 ; 
Scala, 3 h. 10 ; Variétés, 2  h. 15 : Th. Michel. 
3 h. 45 ; Antoine, 2 h. 30.
Ce sol." ;

Opéra, 7 h. 30, Thaïe.
Th.-Français, T h. 45. le Demi-.Vonde, 
Opéra-Comique, 8 h.. Sapho.
Odéon, 8 h., tas Bouffons.
Variété* faut. 00-92), 8 h. 15. DoHp (Bertheaady)'. 
Gymnase, S ti. 13, xi Bac-.
Palais-Royal. 8 h. 30. Madame et son filleul, 
Antoine, 8 h. 30, les Bleus de l ’amour. 
Sarah-Bernhardt, 8 h. 15, les Xouveaux riches. 
Renaissance. 8 h- 30. le Paradis. 
Porte-Saint-Martin, 8 h.. .¥o7wi«ur... Chose. 
Nouvel-Anihigu, 8 h. 30, fe .Variage de Mlle 

Beulemans.
Bouffoi-Parisiens, 8 h. 15, Jean de La ForUtàne 

(^dcha Guitry),
Athénée, 8 h. 2ü, .Vonsieur Beverley. 
Edouard-VII, 8 h. 43. ia Folle nuit ou le Dért- 

valif. '
Femina. 8 h. 45, Femlna-Revue.
Grand-Guignol, 8 h. 30, Taïaut.
Th. Michel, 8 h. 45, FcînoHta».
Scala, 8 h. 15, le Biftai de logement. '.

MUSIC-HALLS 
Marigny, 2 h. 30 et 8 h. 30. la  Revue. 
Ambattadeura, la Grande Revue.
Olympia, matinée et soirée dimaaohe, lundi, 

vendredi et samedi.

CINEMAS
- Gaument-PaJace. à 2  h. 20  et 8  h. 15,
h le Hoi de la Mer. Loc. -i, r. Forcst, 11 â 

17 11. Tèt.lpli. Mopoa-det lti-73.

CONSTIPATION
C om prim és D O Z IÉ R E S  (21rs la boite fco)

U *  azlftc UM gbai. <n «o. U bonb D oilkm  St-Brlnc. C.-da-É.

A  AÜ .l" >, 1  ench. Q i. not, Paris, marxll 3 lulllel,

c i n î E \ r  J ï o i c i ü i T
à F0KTENAY-1UX-R03ES i^nlno) 

Magnifique habitation en pariait état, 
FAÇ-UJES MO-NUMENT-àLE». Grille 1er lorgé. 
Escalier ci'honn', salle it maneer, salons, salle do 
billui'fi, ÜECORS ARTISTHJlfEtà ET LL'XUEIîX- 
marbres, fers forgés, cuivi es, tapisseries Au- 
busion, psinture* et vilraus, 15 chambres d ’ 
iiiallre caliiiiels de tallotU:, bain',
eau, ^az, éhi'lricilé, Communs, parc, arbr‘;s 
séculaires, source et pièce d'eau, orangerie, 
serres, potagers. Contenance 26.S91 .iii.ti-.;;.

-Ml'E A  PIll.X : 380.000 iroiics 
S'Adr. Etiul'ï Ditte. n'A. à P.iris, lld Bonn -  

Nouvollc, 10 bis. gai délivrera permis de visUci.

 gérant : V ic m s  T,.»i:vCTnv\T.

h u p r iin e r l:- i l ',  ;'u-' G advl. 1’ ,.. —  V olu m ard .

L E  “ R E G Y L ”  J . : é r i t  m a l a d i e s  d '  
LaberatoirMFievBT.BS, r, RSaumur E S T O M A C a a c is n n a C  

La Dv> s f. H  c. tscH

Ayuntamiento de Madrid




